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Travail de la memoire et devoir d'histoire

Freddy Raphael

Dans un souci d'equite, ä un moment oü la Suisse est confrontee au retour du
refoule, il convient de faire memoire et histoire de ce que de simples citoyens de ce
pays ont fait pour aider ceux qui etaient devenus «la lie de la terre». Mon propos
est des plus subjectifs puisqu'il s'agit d'un temoignage, dont je rends compte au fil
de la plume.

En 1942, j'avais six ans. En tant que juif, dont la presence «souillait» la terre
d'Alsace, j'avais ete expulse en 1940 avec ma mere, alors que mon pere combattait
dans les rangs de l'armee francaise. Nous avons erre, de havre provisoire en havre
provisoire, de cache en cache. A l'ecole primaire du village du Lyonnais oü nous
etions refugies, j'etais le «horsain», l'etranger qui, en hiver, suscitait la risee car il
affrontait le froid en bas de femmes et en sabots. Or, un jour, j'ai recu, par l'entre-
mise de la Croix-Rouge, une lettre d'une «marraine de guerre»: c'etait une «soeur»
protestante de FOberland bernois qui m'avait adopte. Je lui ecrivis ä mon tour, en
m'appliquant, et eile m'envoya par la suite une photo. Dans mon souvenir on
voyait une femme menue en robe grise, arborant une petite coiffe blanche. Elle
etait entouree de la douzaine d'enfants, de tout äge, de sa classe unique. Cet
echange de courrier, cette attention qui m'etait portee, faisaient du paria traque
quelqu'un digne d'etre aime. II y avait quelque part au monde un etre pour qui je
comptais. Peu de temps apres eile est morte. J'ai eu tres mal.

En 1945, je suis rentre affaibli et amaigri de l'exode. C'est alors qu'un groupe
d'ouvriers-horlogers d'une usine de La Chaux-de-Fonds, ä l'initiative de l'un des
leur, Mr Spreuer, m'a adopte. Ils m'ont invite et deux mois durant, j'ai sejourne
chez les Spreuer sur les hauteurs de la ville. Ils m'ont fait boire de grands bois
d'Ovomaltine pour me donner des forces, m'ont initie aux sanglots longs d'une scie

que le chef de famille faisait vibrer avec un archet, et m'ont revele l'univers ma-
gique des crayons de couleur Caran d'Ache. Sans compter G. Teil et son fils qui ex-
hibaient leur bravoure sur le couvercle de la boite. Pour cette famille, pour les deux
petites filles, et peut-etre meme pour l'ancetre dont les cendres reposaient dans
une cassette sur le buffet de la salle ä manger, j'etais veritablement leur enfant, le
fils et le frere. Mes autres parrains m'invitaient ä tour de röle pour le week-end et
me comblaient de cadeaux. A ce regime-lä j'ai rapidement pris des forces, et quand
je suis rentre en Alsace le sobriquet de «sauterelle» dont on m'avait affuble avait
perdu toute pertinence.

Cette generosite sans appret mais d'autant plus forte, cette volonte d'aider ceux
qui sont dans la tourmente, elles caracterisent les initiatives spontanees de nombre
de Suisses. Pour eux, «la barque n'etait jamais pleine».

Strasbourg, debut juillet 1998

280


	Travail de la mémoire et devoir d'histoire

